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JOURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.--

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit un être la premnière.
Emparons nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalitó
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Revue de la 8emaine :-Les abonnement.-Le prince Georges de
Galles A Québec.-Question sociale.-Les grèves aus Ltats-
Unis.-Les Canadiens dans la Nouvel leAngletorre.-Les
droits sur les patates.-La guerre entre Hait.i et Domingue.

Causerie agricole :-De l'ensila e: Suite.-Les meilleures dimen-
siens à donner aux Biles : Sife.

Sujets divers:-Commerce de b6tail.-Des effets produits. par
les labours.-Comment un doit fumer les arbres fruitiers.-
Perte d'engrais dans les basses-cours.-Sur l'6puisement <les
terres par la culture sans engrais.-Trop -de vaches vieilles,
pa% assez de génisses.

Choses et autres :-Bulletin d'Ontario.-An lanitoba.-Le blé
en Angleterre.-Famice en Irlande.-Dieu et mon droit.-
Dom Benoit.-Aux cnltivateurs.-Le cheval de 250,000 francs.

ReAttes :-Traitement de la coqueluche par l'acide sulfureux.-
Moyen de faire de l'encre A marquer le linge.

REVUE DE LA.SEMAINE

Cette détermination Jouable du Caien indican la
situation faite à la presse française du pays par la négli-
gence des abonnés.

Aux Etats-Unis, en Angleterre, en France, tout abon-
nenient i un journal se paye à1 l'avance, sans exception.
Pourquoi n'en est-il pas de mimo dans la province de
Québec?

Que d'argent perdu parle mauvais vouloir des abonnés.
il y en a quiune se font aucun scrupule de conscience oe
discontinuer leur abonnement sans payer ce qu'ilà doi-
vent. Cependant ils sont obligés do le faire en vertu de
la loi divine comme de la loi civile.

Il serait grandement temps qu'il y out entente entre
tous les propriétaires de journaux pour exiger à l'avance
le prix de labonnement. La presse serait plus florissante
qu'elle est et nous n'aurions pas à subir de pertes dola
part de gens sans scrapules.

fiei»-ric Georges de, Galles .Qvbc-'vnmn qui
Les abonneentis.-Le Canadianb de Québec annonce préoccupe actuelaement les esprits dans la capitale, c'est

que le journal sera retranché à· tout abonné qui, le 1r l'arrivée du prince Georges de Galles. Son passage ïï
septembre, n'aura pas acquitté ses arrérages et payé au Québec seral'occasion do fêtes brillantes données un sol
moins trois mois l'avance. ar les citoyens. Des adresses,. remplies des

Notre confrère ajoute :plus beaux sentiments de loyauté envers la couronne
"Nousvoulons ou finir une bonne fois avec le système l>rit.anniqu, ont été présentées à Son Altesse, et donne-

insensé du crédit, qui ruine la presse fraiçaise. rontun nouveau dômentiaux acusations portées contreles
Il n'y aura -pas d'exception, jugés, députés, avocats, Canadiens-Prançaib parlcsfrancophobes du fant-Canada.

médecins, notaires, nous paierons ou ne recevrons pas lei Heureusement queles gens qui jugent.dos choses sérictî-
Canadicat. Nous ne pouvons avoir d'autres abonnés que sement n'attachent pas d'importance aux criailleries Ao
coun qui nous painnt.,, ces fanatiques.
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Dernièrement le .Tiimes de Londres en parlant des feurs.de grèves. Les employés du chemin de fer New-
Canadiens-Français leur. rendait un niagnifique témoi- York Cenîra refusent par milliers de se soumettre aux
guage. Voici un extrait de son article :efs de l'association des Chevaliers du Travail.

"Nous entendons si souvent parler par d'autres des Ils prétendent qu'ilb sont très bien traités et qu'il y aurait
aspirations politiques des Canadiens, que c'est une non- par conséquent,;ingratitude de leur part de se tourner
veauté aussi bien qu'n plaisir d'entendre de leurs lèvren con.tr leurs patrons. Cette détermination fait honneur
ce qu'ils désirent réellément. Quiconque lira la dépêche au bon sens des ouvriers, et leur attirera des sympathies
du. gonverneur-général, contenant une profession de précieuses.
loyauté envers la Reine, y trouvera des sentiments bien Dernièrement u journal caricaturiste de New-York,
différents de cex q'attribue.ix Canadiens une certaine représentait ef. Po derley, ran des Chevaliers duTrvail.
presse américaine appuyée par M. Goldwin Smith. Le du Travatil,s sefceusant la tête pour organiser quelque
moindre murmure contre l'ngleterre, chaque mot de grève, dans le but o gagner les mille piastres que. lui
Mécontentement proféré à Toronto ou -à Québec, toute paient les Chevaliers. Pourquoi, en effet, être chef d'une
expression paraissant appuyer l'idée préconçue de l'exis- pareille organisatio, si on nest pas capable de combiner
tence d'an parti nnoxioniste, est soigneusement consi- quelque mauvais coup, où les ciédales perdront de lar-
gae. On télégraphie on Angleterre et dansa toutes les genty
parties des Etats-Unis la moindre phrase qui peut err les anadcns dans la -- on

cette théorie; qu'elle soit dite au paalement de l.tpuis- mrcial èdvertiser publie un article piquant sur les
danceou dans une législature provinciale, par un ministre Canadiens dans la Nouvelle Angleterre d, 'ainspirant

responsable ou par un membre de lopposition un peu des chiffres du dernier recensement. Eu voici quelques
monté, cela n'y fait rien. Quant aux expîjressions délibé traits:
rées d'une oyaut 6 frme et inébranlable, quant aux gLe fait est que ce n'est pas une nouvelle que la popu-
rebffades données à l'agitation contrpu le gouvernement lation, au rl oins de la patie supérieure ades Etats de la
britannique, on en entend peu. parler, et mme lco&es50 Nouvelle-Angleterre, éprouve un temps d'arrêt, ou pour
ofcel do parler plus exactement, est en décroissance. Nous

bre des Communes du parlement fédéral, est passée sous n'avions pas besoin du recensement pour savoir cela;
silence comme si elle n'avait pas plus d'importance que ais lerecensementusen ditpluslong.ilnoiique

monté, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u ceanypatrinpuataxrxrssosdéindtat

les paroles d'aventure d'un politicien inconnu ou d'ei que non seulement la population diminue dans ces Etats,
journaismo tapageur. mais encore nu son caractère chan-e rauideiient: enqueeson oractèrichange

Question sociale.-Un grand journal de Toronto attire
'attention publique sur le fait que les collèges classiques
sont remplis et les professions libérales encombrées, dans
la province d'Ontario. A ce propos il se livre à d'inté-
ressants calculs sur le revenu des hommes de professions
a Toronto, notamment des avocats. La moitié de ces
derniers, dit-il, après de longues années d'études et de
sacrifices ont à peine un petit revenu de quatre à sik
cents piastres. Un petit nombre font très. bien, un plus
grand nombre assez bien, la majorité, pauvres déclassés,
mènent une existence misérable, lamisère en gants blancs.

Le confrère, éteudant ses observations sur la classe
commerciale, ney trouve pas moins à redire. Il y a en
général, dit-il, trois commerçants où il n'en faut que deux.
Dans le détail, le tiers des narchandâ prospèrent, un
autre tiers ne fait rien et le reste perd.

Le remède ? Qu'on fasse fleurir les études agricoles.
Que tant de nobles intelligences dont les efforts se per-
dont dans la poursuite de chimères, s'appliquent à perfec-
tionner par l'étude et le travail la plus noble des profes-
sions. Le cultivateur industrieux, sobre, économe, vit
heureux et prospère. Nous avons le sol immense et
fécond, partout en ce pays. Apprenons à nos jeunes
gens les richesses qu'on en peut tirer. Emparons-nous
du sol.
. L'idée du confrère d'Ontario est ancienne. Elle n'en
est pas moins bonne et digne d'éveiller l'attention.

Les graves aux EtIats- Uni.-Le bon sens des ouvriers
va fibalement Pemporter sur l'esprit tirbulent des me-.

fait qu'il est déjà changé.
" Les habitants du Canada débordent par-dessus leurs

frontières. La victoire remportée par les hommes de race
ànglaise, sous Wolfe, dans les plaines d'Abraham, est
vengée par lef femmes de la race de Montcalm. Cela a
été une bataille de baïonnette contre baïonnette, et la
victoire est restée aux anglais. . Aujourd'hui c'est une
bataille de famille contre famille et la Nouvelle-Angle-
terre est vaincue. Les essaims détachés de la ruche fran-
çaise prennent possession du terrain. Les descendants
des I Pilgrims ", multipliant moins rapidement que leurs
ancêtres, se raréfient d'année en année en suivant le
fameux conseil d'Horace Greeley. Les jeunes gens de la
Nouvelle-Angleterre s'en vont dans l'Ouest, dans le Sud,
partout, pour échapper à la concurrence des nouveaux
venus dont l'activité surpasse la leur et qui semblent
avoir.pris pour tâche de couvrir la terre. Ce n'est donc
pas une plaisanterie qu'il n'ait été bâti qu'une maison
depuis une génération à Kensington, New-Hampshire.
Car c'est un des nombreax signos qui attestent que la
Nouvelle-Angleterre des aïeux est en train de disparaître."

Les droits sur lespatates.-N'est-ce pas une dérision de
la pat du congrès des Etats-Unis de frapper les pommes
de terre d'un droit de 25 centins par minot, à1 leur entrée
aux Etats-Unis, quand depuis 1887, la récolte de ce tuber-
cule est impuissante pour le Iesoin du péupleaméricain.

Cette année-là, les Etats-Unis, furent forcés'de -deman -
der au. Canada et à PEcosse une énorme quantité de
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L'année suivante, l'importation s'éleva au chiffre de
millions et quart de minets, sur lesquels la douane prélev
à titre de droits d'entrée $1,200,000.. Qui paya cetti
somme ? Les consommateurs. Quand aux cultivateur!
américains, ils en étaient réduits 1 en acheter.

Cette année, la récolte a manqué presqu'entièreueul
chez nos voisins. Ils sei'nt donc obligés.d'acheter.toutei
leurs patates à Pétranger et ce surcroît de droits d(
douane ne servira qu'à grossir un trésor-qui est déjà s:
considérable que le gouvernement est aux abois pour h
dépenser.

La guerre entre Haïiti et .Domingue.-A .peine la paix
est-elle signée entre je Salvador et le Guatémala, que la
guerre éclate entre les Haïtiens et les Dominicains.

Pour la centième fois, des troupes de Haiti ont envahi
le territoire de la république limitrophe.

Les Haïtiens. étaient* au nombre. de 800; ils ont été
repoussés et 27 des leurs ont perdu la vie.

Le président Herreaux a consulté .ses ministres pour
décider si l'on ne déclarerait pas la guerre à Haïti.

La querelle -provient d'une clause du traité de 1876
entre les deux républiques, par lequel il est stipulé que
Haïti pourra se servir d'un certain territoire dominicain
à la condition de payer un loyer de $150,000 par an. En
même temps, les produits de 'la réptiblique dominicaine
devaient être admis en franchise à Haïti.

Celle-ci a pris.le terrain, n'a jamais payé de loyer, doit
i-présent deux millions de piastres et refuse.de recevoir
les produits dominicains en franchise, sous prétexte qu'on
impor·te trop de rhum du pays voisin.

Haïti voudrait la guerre afin de déchirer le traité, de
biffer la dette et de garder le territoire en question.

Mines d'or.-La découverte récente de riches mines
d'or le long de la rivière Tongue, dans la partie nord-
ouest du Wyoming, cause peraît-il une grande agitation
non-seulement dans.ce nouvel Etat, niais aussi au Mon-
tana. Une véritable fièvre d'or sévit, dit-on, dans les
deux Etats, et c'est par centaines que les chercheurs d'or
se dirigent chaque jour vers la rivière Tongue.

C AUSERIE AGRICOLE
De Pensilage.--Suite.

LEs MEiLLEURES DIMENsIONs A DONNER AUX SILOS.

(Suite.)

La forme m'a tout particulièrement préoccupé ; elle
exerce une très grande influence sur les résultats à obte-
nir ; cette forme doit être telle qu'elle évite toute espèce
d'angles et fasse le moins possible obstacle au tassement

des matières ensilées.
Le silo elliptique, que je vais décrire, remplit ces con-

ditions. Tous les angles sont supprimés et les murailles
verticales (non évasées comme quelques personnes les
out établies) opposent au tassement le moins de résis-

3 tance possible, tout en lui en opposant beaucoup:.tr.op
iencore., La forme elliptique présente. un autre avantage.
3bien precieUx;a.point de-vue de la solidité. des silos.
Les murs enterrés, résistent efficacement à. la poussée des..,
terres qui a dégradé. et quelquefois miis hors de service'

bnos prtimières constructions.,
En'ce qui concerne .les dimensions de. naos ýsilos (loti-

3gueur, largeur ethauteur) ceux qui'ont suivi mes .tra-
i vauxont pu constater. ma tendance constante à les aug-
bmenter, afin d'obtenirles- plus, grandes. capaicités.

Quand on doit , Pporr sur. -ses quantités. de fourrage
considérables; et qu'ori a dans se% étables .un nombr6e,
bâtail à'-no'urrir. chanique jour, il 1ne faut pas hésliter à don.
ner ai ses silos les plus grandes dimensionus,' comipatibl*es"
avec les autres conditions d'u service facile eteéconono-
eique.

Les grandes m.assses se conservent beaucoup. mieux
que les masses restieintes, ou en d'autres termes, la coa-
servation dans les, p)etit silos. est. toujours moins par-
faite que dans les grands. En voici les motifs:

Les murailles, si lisses qu'on puisse les, faire pares
enduits dont on les revêt, servent toujours de points
d'appui aux fourrageensilés. et, quelque précaution que.
'ouprenne, lestassement dans leur voisinage setrouve

plus ou moins entravé, ce qui nuit toujours à l monne
conservation.

Le tassement le long, des mur' a beau trelobjet d'un
ind tout particoelier au moment de fensillage, on abeau.

cocumuler ensuite sur le faite du silo, dans le voisbre

le ses murailles, une quantité plus considérable de ma-
tières losurdes (pratique très rationnelle que je ne saurais
trop recommander), on m'évitera jamais ce fait que les
matières les mieux conservées sont toujours celles qui
occupent le poit le plus éloigné des parois, etquil ya
dans leur voisinage une certaine altération,' sans gravité>
toutefois, mais qu'il y a intérêt à restreindre le plus pos-
sible.

Cette altération spéciale s'étend o se restreint, Selon
que les murailles présentent une plus oueoins grande
étendue de surface on contact, comparée à la masse ensi-
lée. De là u intérêt considérable p donner aux silos la
plus grande capacité possible, les récipients de faible
contenance, offrent proportionnellement beaucoup plus
de surface de contact.

Supposez, par exemple, un silo rectangulaire ayant 3
pieds dans ses trois dimensions ; il offrira, pour 27 pieds
cubes de capacité 45 pieds carrés de Surface de contact;
décuplez maiutenant ces dimensions et donnez à votre
silo 30 pieds de cêté dans tous les sens, VOUS aurez un
récipient de 27,0 0 pieds cubes pour une surfce de con-
tact de 45Wo pieds carrés (t) seulement; le mal ainsi
serait dimtinuté (les neuf dixièmes.

Le fait ne répond que trop a cette théorie ; jamais les
Matières eniflées ne se conservent aussi bien dans les.
petite silos que dans les grands. J'en fais eucore slexpé-
rience chaquejour. Ainsi, que messilos soient grands

(1) Je n'ai pas besoin de dire que je ne conseille pas le silos-
de pareilles dianions; je leos esagre pour mieux aire cie
prendre mfs raisonnements.

a r d a
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Année

1877.....
1878.
1879.. - .

1881)........
1881........
1882.........
1883........
1884........
1885..........
1886.........

. 188.--------
1888..........

Bêtes à cornes

13,400,
J3,953
20,868
37,944
36,277
26.430
47,517
58,732,
63.975
65,287
64.949
61.003
85,668

Moutons

25,824
60,994
68,110
52,312
57,136
79,500.
52,719
40,105
96,648
35,548
46,223
59,343

ou petits, après deux mois d'ensilage, on trouve au pour-
tour intérieur, au point de con tact :des matières avec les
murs, une couche de 1 à 1i pouce d'épaisseur dont la
conservation laisse à désirer ; cette couche, dans les
grands silos, ne représente qu'une quote-part insigni-
fiante de la masse et ne peut dès lors exercer une influenée
fâcheuse ; il n'en est pas de même pour les petits silos,
où les altérations peuvent affecter 15 à 18 010 do la
masse. (1)

Si, au début, je recommandais pour les silos des dimen-
sions restreintes, c'est parce que je n'avais pas encore
découvert les merveilleux résultats qu'on pouvait obtenir
par l'emploi des matières lourdes, à très hautes doses, au
point de vue de la densité à établir et à conserver dans
les silos.

Au moment du désensilage, -l'air pénétrait rapidement
dans la masse ensilée, dont le défaut de densité s"ffisante
lui livrait passage, et y produisait de rapides altérations.
Il était tout naturel alors qu'on cherchait à restreindre le
plus possible la porte par laquelle pénétrait cet air, dont
le premier effet était d'élever la température à un très
haut degré, par suite des fermentations (alcoolique
d'abord, puis acétique, puis putride) qui s'y succédaient
rapidement ; la masse, en proie à une espèce de combus-
tion lente, allait s'affaissant sur elle-même, iusqu'au mû-
ment où la mise en consommation avait épuisé le silo. Causons un peu aujourd'hui sur les effets produits'par

Il fallait, dans ces conditions, donner aux silos une les labours.
petite section et les consommer au plus vite, afin de les Caton l'Ancien a résumé les devoirs les plus essentiels
laisser le moins de temps possible exposés aux causes de des cultivateurs par ce peu de mots Bien assnIer, bien
dégradation que je viens de signaler. labourer et bien fumer. Ce précepte fait connaître toute

Mais le jour où j'ens découvert qu'au moyen de non- l'importance qu'il attachait aux labours. De nos jours
veaux procédés de recouvrement mobiles et chargés de elle estaussi généralement appréciée, et personne n'i-
matériaux lourds, je pouvais maintenir dans la masse gioe a meilleure terre sei ti s s
une densité continue et telle que la Îénétration de lair y surface n'était ouverte par la charrue, la bêche ou la
devint impossible, je devais abandonner les petits silos, pioche.
qui n'avaient plus de raison d'être pour les exploitations Les labours ont, en général, pour objet dameublir le
importantes.sol, de le soulever, de le rendre plus perméable aux ra'imoris dusliere18,àButin, 43 bêtes à cines, et plus suiscoptiblo dec livrer passage .1 l'air et àt laJ'ai nourri dans P'hiver dle 1877, à Burtn 43 bôe0
cornes, plus de 70 dans Plhiver de 1877-78, et 100 à la fn dl aleur; ils atténuent l'effet des pluies violentes qui
1878 ! Dans ces conditions, j'ai dû donner à mes silos les battent le sol, et do la sécheresse qui en'resserr toutes
dimensions les plus développées et ne m'arrêter qu'à la les parties; ils faciliteutl'absorption <e la rosée, l'action
limite extrême où la trop graînde étendue de ces silos des pluies douces et 1'évaportiom d'uelitinidit6super-
doiendrait un obstacle sérieux à l'économie des iliffé- CI i dvsn le drssu
rentes opérations que comportent les ensilages. trop serré umêchait la fermentation ; ils les mélangent

AU 0T GOFMT avec le sol, et ratinèneut, à la portée des racines, ceuxAUGUsTE, GOFFART. que les pluies avaient entraînés, ainsi que les partiulesdivisées tropfn, qui tendent torsJours A escendre; enfin

ils détruisent les mauvaises herbes, les disposent à se
Commerce de bétail convertir en engrais, et fout périr une multitude d'in-

sectes qui ravageraient les moissons.
Uin coup d'oeil an arrière sur les treize années passées Cette exposition suffit pour faire sentir que les divers

nous montre que le commerce d'exportation <les animaux sols n'ont pas le même besoin d'être labourés. Ceux qui
vivants du canmaa a*pris des d6éveloppcilcnts très consi- sont légers et Profonds S'ouvrent sans peine pour livrer
Tables. L'exportaLtion (les moutons n'a cependant pas pages aux racines, et recevoir l'influence de l'air et de
augmenté dans les mes proportions que celle des lie-tes la chaleur. Leurs parties ne se mrssout pas on masse
àl cornes. Voici in tableau dcs exportations par année compacte, la roséu les pénètre sans difficulté, et n'bsor-

slan qelusuvre laequandrtéplusu erméable aux plnesa-sn

(1) Ajorhui, grce au soin que je prends de surchargeru nes e
fortemnent la male ensilée contre les par*is, le nati s8y con- se convertissent ni en boue par laction des pluies, ni cin
merve austi bien que sur les autres points poussière par celle de la chaleur. Il suffit, pour de tels

L'embargo dans les ports -anglais sur le bétail des
Etats-Unis a été un facteur important dans la prospérité
dans notre commerce d'exportation de bétail.

Les expéditions canadiennes se faisant presque exclu-
sivemnent dans lété, les dangers de la traversée sont
généralement moins grands pour les animaux, et les sta.
tistiques constatent qu'il en meurt moins sur le voyage
que dans les exportations américaines.

Des effets produits par les labours
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sols, de rompre de temps à. autre la cohérence que les
parties inférieures peuvent contracter par suite d'une
pression et d'un contact prolongés. Mais pour cela il
n'est pas besoin que le soc triture toutes les glèbes ; il
suffit souvent qu'elles soient soulevées et renversées, et,
par cette opération, soumises à l'action de l'air, de l'hu-
midité et dé la chaleur. Ces agents.les désunissent bien-
tôt ; les glèbes s'ouvrent et s'effacent peu à peu, et le sol,
toujours perméable à l'air, absorbe avec avidité la cha-
leur et Phumidité, et conserve la température douce et
humide qui convient aux plantes. Le soulèrement des
parties inférieures était nécessaire pour renouveler les
points de contact, dégager les matériaux de l'engrais, et
préparer aux racines des routes nouvelles pourvues de
sucs nutritifs; mais quelquefois cet. ameublissement vers
la surface est ·porté trop. loin ; la terre donne trop de
prise aux vents, et les jeùnes racines n'étant pas assez
pressées contre le sol, les plantes languissent et finissent
par se. dessécher ; alors le seul remède approprié est
l'usage d'un lourd rouleau, qui lie la terra avec les raci-
nes, et les rend moins sensibles à l'effet de la sécheresse
et des vents.

Les sols compactes demandent des labours plus multi- n lesfire IJen temps opportun. IL luutiLavoi égar

pliés. Leurs parties susceptibles de s'agglutiner par aux circonstances dans lesquelles on se trouve, à la
nature des plantes que lon vent semer, et au temps. où

l'umiitéqu, acqurmnt une nsuseté exessee p la cfae les semailles doivent être faites ; et la seule règle deleur et qui, acquérant une dureté excessive la .murfoe, laquelle on ne doit s•écarter que le moins possible, c'estintercepte toute communication des racines avec lktnos de ne'jamais l aboui'er dan s une saison sèche et brûlante,
phère. Dans cet état, les parties inférieures du sol con- de ne jmis dab à'rr a s e io brche tb a
servent une humidité plus que suffisante ; mais la sur- des sols qui sont déjà trop arides et trop brûlants.
face étant compacte, impénétrable et sèche, les racines ( suivre)
qui ne font qu'effleurer la terre sont desséchées dans les
sols comme très arides, et celles qui pénètrent plus pro-
fondément dépérissent par le manque d'air. Quant aux Comment on doit fumer les arbres fruitiers.
matériaux de l'engrais, ensevelis dans une argile liante,
ils sont sins force, à moins que leur quantité ne soit On s'imagine généralement qu'il suffit de planter un
excessive, pour rompre l'espèce d'enveloppe qui les en- arbre pour obtenir (es fruits en abondance: c'est là une
toure, et dans cet état d'isolement, o ils ne peuvent erreur considérable; les arbres sont comme toutes les
s'échauffer ni mutuellement, ni par leur contact avec lair, plantes, ils demandent des soins de tout genre, ou bien
ils ne fermentent pas, et sont inutiles pour les végétaux. ils donnent d'assez mauvais résultats, après leur planta-
Les labours occasionnent un changement nioientané tion. Les aibrcs doivent être de temps en temps couve-
dans la constitution de semblables sols ; ils roilent nablement fumés et toujours habilement taillés. Nous
cette croûte impénétrable formée parl'action des plaies n'avons pas ins occuper aujourd'hui de la taille, mais
et de la chaleur ; ils exposent au contact de l'air la terre nous croyons utile dl donner quolqueý détails relatifs à
des couches inférieures et les détritus végétaux qui y Ja fumure des arbres fruitiers.
étaient enfouis; ils divisent mécaniquement ces maté- Il est absolument indispensable de fumer les arbres
riaux, les soulèvent, les rendent perméables à l'air et à la fruitiers qui sd trouvent dans un terrain sec et peu four-
chaleur, et enfin occasionnent un état de choses qui per- ni en principes nutritifs; malheureusement les engrais
-met aux détritus de lengrais de fermenter et de réagir. Sont le plus souvent fort rares dans la ferme, et le culti-
Cette fermentation, une fois excitée, développe une tou- vateur se soucie peu de sen servir pour fumer les arbres
velle chaleur, qui entretient à1 son tour la fermentation, qui, selon lui, peuvent prospérer sans cela; et cepen-
et les racines établies dans un pareil sol, maintiennent dants les homines..intelligents savent tous que lengrais
quelque temps cet état de choses par leur action vitale. bien appliqué aux arbres fait produire des fruits plus
MCais pour obtenir oie tels avantages, il faut que les eaux et plus savoureux.
labours soient fatitsO propos ; et cette opportunité naest L'engrais liquide est sans contredit celui qui convient
pas toujours facile à saisir. Si la terre n'est pas sifli- le mieux ponr la fmuro les arbres-, car il contribue au
samment égouttée, le soc, au lieu d'en ameublir les tar- développement e lavégétation et il facilite la matura-
tics, la soulève en glèbes com pactes, luisantes partot oit tien du fuit. Un arbre planté dans le meilleur terrain
le fer a touché, et qui acquièrent par l'eilet de la sécue- 1 0sonfrirait s'il ouvnti pas e sa dispositi6la qunctit

resse, une dureté telle, que de nouveaux labours les dé-
placent sans les écraser. Si la terre était plus humide
encore, l'inconvénient qui en résulterait en serait d'autant
plus considérable : les animaux de trait, en la foulant, la
pétriraient d'une manière très défavorable, et le soc ne
ferait que la rendre plus compacte et plus impénétrable
à Pair dans toute sa masse. Cet inconvénient des labours
pratiqués hors de saison avait été remarqué par les
anciens comme parmi nous; et c'est ce qui leur avait fait
recommander de ne pas labourér :les terrains compactes
que dans les temps secs, et -de n'y 'jamais toucher lors-.

lu'ils étaient détrempés.
L'effet des labours dans les sols légers est beaucoup

moins étendu : il se borne à renouveler les surfaces par
lesquelles les parties adhèrent les unes les autres, à dissé-
miner les matériaux de l'engrais, à ramner à la portée
des racines ceux que les.pluies ont entraînés trop avant,
à extirper les mauvaises herbes, et détruire une multi-
tude d'insectes nuisibles qui pullulent en plus grande
quantité dans leur sein. Bien qu'en pareille circonstance
l'effet des labours ne soit pas aussi remarquable qu'à
l'égard des sols compactes, il n'est pas moins important
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d'eau nécessaire pour dissoudre e rendre assimilables les
divers éléments de nutrition qui se trouvent dans le sol,
c'est donc à l'engrais liquide qu'il faut donner la préfé-
rence: mais il y aurait de's inconvénients à se servir du
purin ordinaire provenaut .de lurine des aninimux, car ce
purin contenant une très grande quantité d'ammoniaque
pourrait être trop énergique et porter préjudice à l'arbre;
il faut prendre de la bouse de vache délayée dans de
l'eau; on creuse autour de l'arbre un petit fossé d'une
profondeur de -1 pouce environ et d'un diamètre de 3 1 6
pieds, suivant la grosseur de l'arbre; les racines doivent
rester encore couvertes d'une couche de terre de l pouce
environ ; la partie découverte est alors arrosée avec un
ou deux seaux d'engrais liquide ; cet engrais liquide
pénètre dans le sol avec les principes nutritifs qu'il tient
en dissolution : les matières solides resteront à la sur-
face ; on verse ensuite huit à dix seaux d'eau pour faire
descendre les éléments nutritifs jusqu'aux racines les
profondes ;. on laisse sécher et on recouvro le tout. Cette
fumure est surtout nécessaire aux arbres au mois d'avril
pour la production des fleurs et au mois de septembre
pour la production des branches à fruit. Au moi de mai,
les arbres ont besoin non-seulement d'engr.is, mais
encore d'humidité pour résister aux chaleurs de Pété
pendaat lesquelles il serait peut-être imprudent de les
arroser ; si c'était cependant nécessaire, il faudrait le
faire après la pluie, lorsque la terre est déjà un peu

grais. Une parcelle du champ d'expériences de Grignon
a été laissée sans engrais depuis 1875. Elle donne de
bonnes récoltes d'avoine, des rendements passables pour
le blé, mais la culture des betteraves et celle du trèfle y
sont devenus impossibles. Les terres restées sans fumu-
res diffèrent surtout des autres par une teneue 'moindre
en matières organiques. L'analyse dès causes de drais
nage montre qu'elles contiennent au mois d'octobre,
c'est-à-dire après les grandes pluies d'automne, de gran-
des quantités de nitrates entraînés et perdus.

Ces pertes sont faciles à éviter en s'astreignant à prati-
quer une culture dérobée pour engrais ; immédiatement
après la moisson, il convient de donner un léger labour
le déchaumage et de semer du colza, de la navette on
toute autre plante d'un développementrapide; les nitra-
tes formés seront saisis par ces plantes et transformés en
matière organique. Quand à la fin .de Pautiomne on au
commencement du printemps, on enfouira ces plantes par
les grands labours, on restituera au sol: non seulement
tout l'azote qu'il aura perdu, mais il recevra, en. outre,
une forte fumure organique particulièrement eficace pour
certaines espèces.

Trop de vaches vieilles, pas assez de génisses.

Ici comme dans beaucoup d'autres contrées, nous avons
l'habitude de sacrifier trop tÔt les génisses et (le garder-

Perte d'engrais dans les basses-cours les vaches laitières jusqu'à dix et douze ans; nous avons
souvent vu vendre pour trois -1 qunatre piastres de jeunes

Rien de plus commun de voir dans nombre de nos "Misses, et les plus belles du troupeau, et copendant te-
basse-cours la perte d'engrais qui s'y fait. La plupart nir à conserver de vieilles vaches donnant quatre à cinq
présentent une espèce de bassin, tous les ans creusé pots de lait par jou.
davantage. Le fumier y séjourne sans que Pon songe i
l'enlever pour les besoins de la terre ; il y est aceumulé Li

et aandnnélà epui prs dun tm, iuo daantgedouze ans sont très difficilesài engraisser; elles prodni-et abandonné là depuis près d'un an, sinon davantage.
Les bâtiments sont autour, baignant le pas de leurs por- sont une viande de qui
tes dans le purin et les eaux croupissantes qui, les jours atteintes d'affections morbides, spécialement de la pbti-
de soleil, exhalent des miasmes pestilentiels, et, les jours sie, qui rendent leur lait et leur chair insalubres, et coin-
de pluie, sont entraînés au l:sard par les chemins, par muniquent à leurs produits ce vice héréditaire.
les fossés, dans la marne où s'abreuvent les bestiaux, et
quelquefois jusque dans les puits, jusque même dans la mauvaise coutume. On se dit: " Tant que mavache pro-
loutaine où puise la famille. duira veau et lait, elle gagnera sa nourriture, tandis

On dirait qu'un esprit du mal a créé à plaisir ces tristes qp
laboratoires pour détruire une force féconde et pour on- ponter." enaine i s i on 'avait as 
gendrer les germes de maladies mortelles. s

Ici, pas d'exagération, la vérité est que le plus souvent, que aons venons de noter, et qui sont absolument exactes,
de tus es ngras d feme, l rsteseulmen itcesou agirait autrement; ou sacrifierait les vaches au sixièmede tous les engrais de ferme, il reste seuleienot à ces

cultivateurs insouciants ce que la pluie et le soleil ont on septième veaux au plus tard, et on élèverait plus de,
bien voulu leur laisser. génizses. L'intérêt de la santé publique et celui du cul-

tivatetir y trouveraient, leuir complte.'e
Cette même coutume régrnaut ici cofinmie -dans beaucoup

Sur l'épuisement'des terres par la culture d
sans engrais croyons utile de la sinaler 'attention de nos lecteurs.

iM. P. P. Dehéraot soccup e de détermine les changee-d
mentv qui se manifestent dans eles champs privéa d'en-
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Choses et autres

Bulletin d'Ontario.-Le département de lagriculture d'Ontario
vient le publier un bulletini sur la récolte, sur le bétail, etc.
On voit par ce bulletin que Pétendue ensemnece en blé d'au-
tomne-est de 102,OPO nores. moindre que l'année dernière, et
celle de l'orge, dt 147,000 acres moindre. L'étendue du bld du
printemns est plus considérable de 203,000 acres, celle des pois
de 73,000 et.celle du foin et du trèfle de 76,000.
• Le rendement du blé excédera celui dà l'année dernière de

5,700,000 minots, celui dles pois de. 2,500,000, celui des fnves le
470,000 et celui du foin et du trèfle de 577,000 tounes. Si nons
établissons une comparaison avec la moyenne annuelle des
huit dernières années, nous constatone, une diminution de 2,-
400,000 uminos en blé, de 4,000,000. en orge et de 500,000 en
avoine, niais une augmentution de 3,000.000 de minots en pois,
de 4,000,000 en fèves et de 1,264,000 tonnes.

At Maniitoba.-Un bulletin publié par le gouvernement Ma
nitobain évalue le rendement moyen lu blé à 24,6 minets par
acre. La meilleure contrée, cette année,est la partie nord-ouest
de la province. où on s'attend à un rendement de 30 minots
par acre.

La zendement moyen de l'orge dans toute la province est de
34,3 minots à l'acre et celui de l'avoine de 44 minets A l'acre.
C'est dans ces deux cas le double du rendement de l'année
dernière.

Le blii. enngleterre.-Le Times( de Londres porte le rendement
du blé en Angleterre à 72,000,000 de minots.

Cette récolte est au-dessous de la moyenne, mais meilleure
qu'on ne s'y attendait il y a un mois. Malheureusement, une
des plus violentes tempôtes de l'année a ravagé l'Angleterre,
depuis que le Times a fait ses calculs, et a causé des dommages
as ez considérables à la récolte.

Le cultivateur anglais est cependant tout confiant, parceque
le prix du blé hause constamment et qu'il est plus élevé qu'il
n'a été depuis 183, alors que lit grande baisse a commencé à
se faire sentir. La hausse des prix fera plus que compenser la

· diminution dans le rendement.

Famine en Irlande.-Il n'y a plus d'e doute, malheureusement
que la moitié de lIrlande sera ci proie à une aflrouse disette
de pommes de terre et que c'est dants la partie la plus pauvre,
c'est.à-dire au sud qu'une ligne tirée diagonalenient de Water-
ford à Sligo, où les ravages se feront les plus sentir, parce
qu'elles ont complètement manqué dans cette région. Si le
gouvernement ne vient pas au secours <le ces malheureux, il
en résultera deux conséquences rigoureuses : ou les Irlandais
mourront de faim, ou ils prendront le chemin de l'exil.

Dieu et mon droit.-"<Dieu et mon droit" est une parole de
Richard I prononcée à la bataille le Gisors, en 1193, laissant
entendre qu'il ne se considérait point comme un vassal de la
France, et qu'il ne <levait sa royauté qu'i Dieu.

Comme les Français avaient été battus en cette circonstance,
ce mot de guerre fut adopté comme la devise royale d'Angle-
terre.

-Il est certain, dit le .Pionnier, que les Trappistes vont ou-
vrir une maison de lenr ordre dans la province du Mlanitoba.

Ou annouce aussi I'établissemnent probable des Chartreux
clans le Nord-Ouest près des Montagnes Rocheuses, et à la Co-
lombie Anglaise.

Aux cullicateiti.-Le-mi nistère d'Agriculture d'Otta wa vient
d'ordonner l'ét.blissement d'une qualité de blé-d'inde qui sera
appeld.. Qualitó No. 3, comaute suiit:

Le bl6-d'inde No. 3, sera du blé-d'inde mélangé, raisonnable-
ment sec et raisounablement net, mais pas assez bon pour le
No. 2.

Le*bl6-dido blanc No. 3 sept.huitième blanc raisonnable-
ment sec et raisonnablement net, mais pas assez bon pour le
No. 2.

Un cheval de 250,000 francs.-C'est celui qui est venu du fond
de lia Sibérie à St. Peter.bourg et qui appattient à un capitai-
ne de Co<aques. Le prince d'Oldembonirg doit achAter pour
50,000 roubles ce cheval blanc de l'officier rnsse Peschkoff, au
retour lu voyage qu'il a entrepris pour Paris en passant, par
Berlin et La Hîîye. C'est à son retour en Rusie que loicier
cèdera tion cheval ait prince. On s'explique que ses hésitations
soient tombées devant ce prix fantastique.

RECETTES

Traitement de la coqueluce par l'acide sulfureux

Le traitement de la coqueluche à l'aide de l'acide sulfureur,
que M. Mlohn [de Christiana] a découvert par hasard et appli-
qu6 d'une façon empirique, a donn6 entre les mains de M. P.
Boury des résultats très favorables.

Le modo d'application de ce traitement est des plus simples:
on prend dn soufre en canon, autant de fois 25 grammes que
la chambre du malade compte de mètres cubes; on fait brûler
ce soufre dans un plat en terre on en fer, qu'on dépose au mi-
lieu de la chambre après avoir étalé le linge et objets de lite-
rie; on ferme le local à désinfecter et on laisse les vapeurs sul-
fureuses pendant cinq à six heures en contact avec tous les
objets étendus. On ouvre ensuite et on aère pendant cinq à
dix minutes senlement, puis on introduit le petit malade dans
cette atmosphère et on l'y laisse toute la nuit.

Les premières aspirations produisent une ou deux quintes,
puis lenfant s'endort et les quintes ne reviennent plus cette
même nuit qu'une on deux fois. Le mieux se maintient la
journée suivante, et si l'on a soin de renouveler ce traitement
plusieurs jours de snite, en dix, quinze etrarement vingt jours
la coqueluche a entièrement disparu.

Des malades témoins, traités par l'antipyrine, la belladone,
les bromurs, le chloral, et la cocaine, ont vu leurs quintes per-
sister et durer deux, trois, quatre mois et plus.

AMoyen de faire de l'encre à marquer le linge

Faites dissoudre, dans 25 onces d'eau, denx onces de go:n-
me arabique. Colorez avec du'noir de fumn que vous mélerer
avec de l'huile de lin et de l'esprit de térébenthine, jusqu'à
une certaine consistneu.

TURGEON & CARROLL
..Dom Benoit-Nous apprenons par le Manitola qu'une circons-- -57 .AT-
tance bien exceptionnelle va se rattacher aux relations qoe l No. 28, Rue SI-Pierre, Basse-Ville, QUEBEUDom Benoit est allé établir entre sa communauté et la provin- s
ce des prairies Les chanoines réguliers le Saint-Claude preu- i
nent dans leur établissement les enfants qu'ils initient à leur i
genre de vie et qu'ils forment à Ja vocation religieuse, quand 1 A. TURGEON . G-. CARROLL
ces en fants manifestent des signes de vncation. Dans ce but,
Dom Bonoit amène avec lui en Europei deux enfants de Saint-
Boniface, l'un, Antonin Dubuc, fils du l'hotiorableJugeDubuc, BUREAU A KAMOURASKA: du 13 au 16 et du 28 au 30 de
et l'autre, Auguste Bernier, fils de M. T. Bernier. chaque mois.
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CANADA,
PoviNcE DE QUEBEC, DANS LA COUR SUPÉRIEURE
District dc JKaniouraska.

No. 1345
Le vingt-trois août mil huit cent natr,-vingt-dix.

JOlN ALPHEUS JARVIS, mnarchand, de la ville de Fraser-
ville,

Demandeur;
v8.

JOSEPII MICHAUD, cordonnier, ci devant dn lhi vill de
Fraservillu et maintenant absent de la province dA Qîdec,

Délendlenr.

Il est ordonné au défendeur da comp-irnitre dans les deux
mois.

28 août.-2 f.

OLDIE & MAISONS X r'"u

McCULLOCH COTON &< BOBINIsAi F Ufgs CLAPPERTON.
[C0FFR.:S- 17OR1TS]1 U R U -FILS EN TOILE
SouLt.Ie's Unacilleursr. I

ECHIVEZ A ALF. BENN, Dn KNOX.
•ADMINISTRATEUn 1iguiZlef a Cottdr

298IeStJacues,tionileaî MONTREAL. MILWARD.

de. 601VIN9,MONTREAL,
'aufsacturier en Gros.
C00!!11' ]iJlRlfrCnt' $1uI8l11118

A\ L F R:~ D- E~ A SI u
PELLETIER & PERRAULT V E

P. à. S. J>o .tc Notre Dame,
få0TRE; i0BLGES ET BIJOUTE61E.

tn.,nos. -

'19ATLAS INATIONALi
BUREAU : 30, Rue St-Jacques, MONTREAL
FERME: OUTnIxoxT , près Montréal.

CH EVAUX FRANÇAIS

40 Etalons: Normands, Percherons et
Bretons, maintenant da .is nos écuries.

TOUS ACCLIMATES

PEU DE COMPTANT EXIGÉ ET LONG CRÉDIT

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Achetez longtemps d'avance l'étalon dont vous voulez vous
servir pour la saigon prochaine. Il sera mieux connu de tons
et son travail, un attendant, vous vaudra celui de deux che-
vaux ordinaires.

A. tnus ceux de nos clients qui le désirent, nous assurons la
cheval vendu contre la mort on accident pour une faible
prime.

Nulle antre compagnie un fait à ses clients an Callada ou
anx Etats-Unis de pareilles conditions aussi exceptioun elles.

LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie
R. AUZIAS TURENNE, Directeur.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

1890-Arrangement pour la saison d'été-1890

Lo et après lundi, le 9 juin 1890 les trains de ce che.
min partiront de la Station de Ste-Aune (le dimnîtche excptó)

H.A. NELSON& FIL
MARCHANDISES

DE GOUT,
Poupees, Jouets, jeux

Balais,

ARTICLES E N BOIS, &c
EN GROS.

59 a 63 RUE ST. PIERRE
LES filEILLEURES JOHN W SMITH, SIMPSON, HALL,
SUR LE MARCHE. SiGaDilel LOCKS,Molitteal MILLER & CIE

. oOIaor -a-.Lhitire, Manufacturiers

ouli s Sc:a (flrculaire D'Artioles Plaque:
CL .. OCIIS.i S MnutsetuueeîMleala.w,

L. 0. GROTHE & CIE, et a =emeSaa 16 ci 18 Huc DeBresoe
Montrea1. Desmandezuncatalogue. MONTREAL.

jT,,*euie le Chiffons, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, -:te

Oe ll InA G "Ili R wALKER, 15 ue c unuon, 1&D S C A
PIANOS E-r ORGUES

92 RueSANGUINET, A. & S. NORDHEIMER,
2z3 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

Prix et termes convenauu., toutes lci cass,.

HILL.& FORBEq
FJtlA.lt llportlrstoen t b rean

1..FTTL1ER 90 RUE MCGILL. MONTREAL BLANC-DE-PLOME
.. % erivezpour la) ste Iust. des pri-x Pointures Préparées,

LA MEILLCURE AU MONDE. VERNSS, VERRI
TH CC<'S F 'AnIING POWDER. . SS S Etc.

Dinilus a Car. et a Epices. MONTREAL.
Seuh Uanifrs., G& 626 rue Craig, Nontreal ordre.parro.tt bien remi.î

J.W.PATERSORI&CIE BOLLAND & FRERE, MILLER BROS
ztnnuracturiers de · lmPorts.tevt.(J roursturos a TOMS,

P A I" I aI.sMaufecturiers deAINfretContiir. Matela-.enL:iineetont L!liOeSmlfgt
Felt Goudronnee, Criu, Lits à Re"sorts et] lizelus.

Reqen tg oi r pour ETABLIS EN 188S
.. S Â IIeALTL :t:.rE.lap l 

47 rile MY, Milîtreal. n.'s IeI ue. - ,lltreal. oxIŽrlx.

FEUILLETONS A VENDRE

AU

Bureau de la " CAZETTE DES CAMPAGNES

comme suit Les secrets de la Maison Blanche...............15 cea
Pour Lévis (accommodation).... .......... La fille d Marquis .................. ...... 20
Pour Québec et Montréal (Express) -------- 8.34
Pour lat Rivière.du-Lnp Capeltw eePou l Rvirs-d-Lou,Cuthmlov et L'exilée------------------------ ------- 15 "

Dailousie (Express local).............. 10.22 Le Suplicié Vivant................................15 i
Pour St-Jean et Halifax (Express)...------ La charrue et -- comptoir------------------...... 15
Pour Lévis (Express local)--------------17.09 Les compagnons de iuit-------------.................. 
Pour la Rivière-du-Loup (Accommodation). 22.09 Les volotîtairesaméricains-----------------------15 1

Tous les trains marchent sur l'heure (lu temps couvetntion- La prisonnière de La tour-----------------------15
nel de lEst. Le drine do Maîcelly..........................15 f

D. POTT.NGER, Surintendant et bourra ............................ 15Les dereuvs d'un orphelin ...................... 15 co
Bureau du chemin de fer. Lesbuttede Chiu.nt............. .......... 15 "

Monotol. N. Bk., Juin 1800. Le trésor des pauvres..... ...................... 15 "

v . . . . . . I


